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Présentation
de la saison
L’orchestre lausannois
continue de développer
des projets innovants
et se réinvente aussi.

Hasard du calendrier, le Sinfo-
nietta de Lausanne termine sa sai-
son 2021-2022 par un coup fu-
mant, à savoir l’engagement pour
deux concerts lemême jour, le di-
manche 3 juillet! L’un à Salzbourg
pour la tournée de création de
«Splendor» du père bénédictin
Théo Flury avec l’EVL; et simulta-
nément, l’accompagnement or-
chestral du concert de Björk au
Montreux Jazz.

L’orchestre lausannois ne
cherche pas à se démultiplier sans
cesse, mais la saison 2022-2023
qui s’annonce poursuit cet état
d’esprit tout terrain, à même de
défendre des projets artistiques
aux antipodes les uns des autres.
Sur les cinq concerts d’abonne-
ment, David Reiland en dirigera
trois, avec des grands tubes
(«SymphonieduNouveauMonde»
de Dvorák le 29 septembre, «Ta-
bleaux d’une exposition» de
Moussorgski le 1er juin), mais
aussi des raretés, comme la
«3e Symphonie» de Louise
Farrenc (1804-1875) le 23 mars.
«C’est l’une des premières
femmes qui s’est battue pour
l’égalité des salaires au Conserva-
toire de Paris et qui l’a obtenue»,
relève le chef d’orchestre belge.

Baguettes féminines
L’orchestre reste avant tout un
formidable outil de formation
professionnelle pour parfaire le
cursus des jeunes musiciens sor-
tant des hautes écoles. À ce titre,
le partenariat renforcé avec la
Haute École de musique de Lau-
sanne (HEMU) se traduit désor-
mais par la réunion, une fois par
an, du Sinfonietta et de l’orchestre
estudiantin. On aura ainsi l’occa-
sion exceptionnelle, le 17 no-
vembre, d’entendre la phalange
fusionnée sous la direction de
Claire Gibault, ardente militante
de la féminisation dumétier, dans

la «Symphonie fantastique»
d’Hector Berlioz. À noter que
l’autre invitation de la saison sera
également dédiée à une femme,
la cheffe d’orchestre bulgare
Delyana Lazarova, le 19 janvier.

Le Sinfonietta a rodé un nou-
veaumodèle de gouvernance. De-
puis l’année dernière, David Rei-
land n’est officiellement plus di-
recteur artistique mais premier
chef invité. «Ce statut correspond
davantage à la réalité, fait remar-
quer le chef belge. Cela ne change
rien dans mon cœur, seulement
dansmon contrat.» Pour répartir
son travail, une commission artis-
tique a été mise sur pied depuis
juin 2021 qui réunit David Rei-
land, Emmanuel Dayer, directeur
exécutif, et des représentants de
l’orchestre, le tout sous la prési-
dence de Kevin Juillerat.

Le saxophoniste et composi-
teur, également membre du
conseil de fondation et animateur
de la saison Fracanaüm à Lau-
sanne apprécie énormément cet
exercice qui consiste à réinventer
la gouvernance de l’orchestre:
«Dans le milieu de la musique
contemporaine, on travaille déjà
demanière plus horizontale. L’or-
chestre véhicule encore cet héri-
tage d’une hiérarchie stricte. Je
trouve intéressant de l’actualiser
et de le questionner avec un re-
gard extérieur et frais.»
Matthieu Chenal

Abonnement pour les 5 concerts:
de 50 fr. (tarif jeune) à 160 fr. (tarif
normal). www.sinfonietta.ch

LeSinfonietta, laboratoire
de l’orchestred’avenir

«Louise Farrenc
est l’une des
premières femmes
qui s’est battue
pour l’égalité
des salaires
et qui l’a obtenue.»
David Reiland, premier chef
invité du Sinfonietta
de Lausanne

David Reiland est premier chef invité du Sinfonietta
de Lausanne. JEAN-BAPTISTE MILLOT

Danseurs en stage
Prix de Lausanne Le Prix de Lau-
sanne organise du 4 au 9 juillet un
stage d’été pour jeunes talents. Les
candidats suivront une semaine de
cours de danse classique et
contemporaine. Quatre d’entre eux
pourraient être sélectionnés pour le
prochain prix, qui aura lieu du 29
janvier au 5 février 2023. Qua-
rante-neuf danseurs, provenant de
13 pays européens, participeront à
ce stage, qui est organisé pour la
troisième fois. Ils bénéficieront de
cours avec des professeurs de re-
nommée internationale comme Ni-
colas Le Riche et Clairemarie Osta.
Après une année délocalisée à
Montreux en raison de travaux, le
prix retrouvera le Palais de Beaulieu
en 2023 et y fêtera ses 50 ans. ATS

McCartneymet le feu
Glastonbury Au festival de
Glastonbury, Paul McCartney a in-
terprété samedi soir des classiques
des Beatles quelques jours après
avoir fêté ses 80 ans. Le chanteur,
devenu le doyen des têtes
d’affiche du festival du sud-ouest
de l’Angleterre, a été rejoint par
Springsteen pour «IWanna Be Your
Man» et par l’ex-Nirvana Dave
Grohl, pour «I Saw Her Standing
There». Les 100’000 spectateurs
ont honoré l’ex-Beatle d’un «joyeux
anniversaire», avant de se régaler
des classiques «Can’t Buy Me
Love», «Love Me Do», «Blackbird»,
«Helter Skelter», «Let it Be» ou
encore «Hey Jude». Un concert qui
a fait l’événement de la presse
anglaise. AFP

Endeuxmots

Irène Languin

Une pénombre sépulcrale, une
enfilade de trois pièces commeau-
tant de chapelles et des panneaux
rétroéclairés fourmillants et hy-
percolorés qui scintillent tels des
vitraux: c’est dans une sorte de
temple que convie «Le Miracle
d’Helvetia», œuvre immersive
conçue par Guerreiro do Divino
Amor au Centre d’art contempo-
rain de Genève (CAC). Sixième et
plus récent chapitre de l’«Atlas su-
perfictionnelmondial» réalisé par
l’artiste helvético-brésilien depuis
2005, l’installation sert d’intro-
duction à «Superfictional sanctua-
ries», la première rétrospective
consacrée au plasticien né à Ge-
nève en 1983.

Commissionné par le CAC, «Le
Miracle d’Helvetia» sonde les di-
mensions symbolique, média-
tique, historique ou religieuse de
la Suisse perçue comme un idéal
de perfection et d’abondance. «Ce
pays est planétairement réputé
pour ses paysages enchanteurs,
sa démocratie, sa richesse et pour
être un havre de paix, affirme
Guerreiro do Divino Amor. Siège
mondial de compagnies minières
ou pétrolières, il possède à la fois
une influence économique inter-
nationale et des atours de petit vil-
lage.» Pour narrer ce mythe, l’ar-
tiste a choisi la forme du pan-
théon, dirigée depuis un Olympe
imaginaire par Helvetia, person-
nification de la mère patrie.

Sacré et ultracommercial
Incarnée par un buste de style né-
oclassique doté de deux visages,
cette figure tourne au milieu
d’une fontaine, crachant un filet
d’eau pure, des lasers rouges au
fond des orbites: une façon de
souligner qu’un discours démo-
cratique apparemment aussi
transparent que l’onde demeure
très contrôlé, selon le plasticien.
Cette Helvetia aux airs de Janus
règne sur treize déesses qui s’af-
fichent sur des panneaux lumi-
neux convoquant autant le sacré
que l’ultracommercial – on pense,
notamment, aux publicités dans
les aéroports ou les banques.

Dans des scènes très colorées à
l’iconographie baroque, on trouve
là, entre autres, Scopula, dont les
replis de l’ample robe forment des
monts enneigés recouverts de pe-
tits chalets. Son rôle? Proclamer
«l’avènement de l’Évangile helvé-
tique superpâle», qui s’exporte fa-
çon carte postale à l’autre bout du
monde, de Bollywood à la Chine.
Non loin, Calvina opère «le mi-
racle de la jonction entre spiritua-
lité,morale etmathématique», se-
mant les graines de «la théologie
de la prospérité», tandis que Silen-
cia, juchée cul nu sur un trapèze,
joue les déchiqueteuses depapiers
confidentiels en broyant des do-
cuments par les fesses: «Sa discré-
tion et son professionnalisme lé-
gendaire font d’elle le coffre-fort
dumonde», précise la publication
qui accompagne ce délire exubé-
rant et délicieusement kitsch.
Cette cosmogonie satirique se voit
réunie dans un petit film, que le
public peut visionner assis sur des
bancs d’église.

La suite du parcours entraîne
le visiteur dans les volets précé-
dents de la saga. Pensé commeun
double de Rio de Janeiro, «Super-
Rio» retrace en vidéo l’évolution
politique de la mégapole brési-
lienne sur une période de neuf
ans, durant l’effervescence de la
préparation des Jeux olympiques
de 2016. «C’est à cemoment-là de
mon travail qu’est né le terme de
«Superfictions», explique l’au-
teur. Il y avait une volonté d’hy-
giéniser la ville doublée d’une spé-
culation immobilière effrénée en
vue de la Coupe dumonde de foot

de 2014.» Combinant extraits de
films promotionnels réalisés par
la mairie pour encourager le tou-
risme, passages de feuilletons té-
lévisés et ses propres souvenirs vi-
suels, le plasticienmet en lumière
les rouages implacables qui ré-
gissent une société et ses hiérar-
chies humaines.

Alors que dans «The Battle of
Brussels» - chapitre inaugural du
cycle -, la capitale belge devient le
théâtre d’une guerre de civilisa-
tions entre Empire et Galaxie sur
fond de théorie marketing agres-
sive et d’esthétique de tabloïds,
«Expended Metropolitan Super-
complex» plonge dans l’univers
mécanique de São Paulo, autopro-
clamée «locomotive du Brésil».
Dans cette ville fourmilière qui ne
cesse de s’étendre, on bosse nuit
et jour et les buildings poussent
pareils à des rails de cocaïne: «Il
s’agit d’une métaphore de la ma-
chine, de la cité où tout est pos-
sible», avance Guerreiro do Di-
vino Amor.

La plongée dans cet «Atlas su-
perfictionnel mondial» se clôt
avec «The Crystallization of

Brasília», capitale fédérale de bé-
ton sortie de terre dans les années
1960; ou comment une utopie
uniformisatrice cristallise les
structures et inégalités sociales
héritées de l’esclavagisme colo-
nial, processus rappelant le pou-
voir mortifère de l’actuel pré-
sident brésilien, Jair Bolsonaro.

Résidant longtemps dans les
lieux dont il parle, infiltrant, ca-
méra au poing, les différentes
strates communautaires, pio-
chant parmi le flux d’images qui
se déversent dans nos vies – You-
Tube, congrès industriels, pro-
grammes TV, etc. – l’artiste com-
pose une fresque hallucinante et
kaléidoscopique sur les nations
contemporaines. L’ultime salle de
l’exposition accueille une vidéo de
huit minutes intitulée «Sphynx»,
où une femme chauve et nue sur
fond vert acidulé joue à la sculp-
ture antique, posant au visiteur
une énigme de plus.

Genève, Centre d’art
contemporain, jusqu’au 7 août,
ma-di 11 h-18 h.
www.centre.ch

Quand la fiction
forge la civilisation

Art contemporain à Genève

Guerreiro do Divino Amor, extrait tiré du film «The Miracle of Helvetia» (à 19’ 22”),
2022, animation HD et images d’archives. COURTOISIE DE L’ARTISTE

L’artiste Guerreiro do Divino Amor explore les identités
sociales, religieuses et médiatico-politiques de
territoires pour en dresser des portraits kitsch et cultes.

«La Suisse
possède à la fois
une influence
économique
internationale
et des atours
de petit village.»
Guerreiro do Divino Amor,
artiste


